Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



i 




Duam Garnis 90 .\iigiitiî la'te. 



!•• i. Ente G 



A^B. 



-.4 



A ION AU 



l'khhé ». COORIIAII. 



L'Auteur, 
F.-A. GCVAERT. 



Gass, ao JmuBi 18S6. 



X 



f 



TIBU MS UTItBIS. 



PullACS • • 1 

(l.Notetioii - • . . • 

S2.CW& • 

^ S. Gtmmet '. H 

J 4. Modes 12 

^ 5. Àcciilaiitt. 13 

^ 6. Cliois dVne Dootiiiaiite 17 

^7. Guidon 19 

(' 8. Aecomptgnament • • ...*.• SI 

Gtmnet liaiMoiiîaée» dat hnSA tout Si 

1. SaWe Regina 10 

2. Vexilk Rcgb. SI 

3. Ad rcfiat tagoi ^ O 

4. Plactre Chritie . 94 

5. Ave aiaru «telb. S4 

6. Ciedo <emUlq|ilidhifc f|^ 



7. Domttie J«w ChaM» 17 

8. Dîet ira W 

9.JetulManiptor '41 

10. Ut quealit hiit. . . . . ' 43 

11. GlorioM ▼kghivni 42 

llPréftw. ^- 4S 

13. Pater N(Mter . 44 

14. Dum eiwt ]tUx 46 

15. Nigm sua 46 

16. Cttm compleitBtar ..... 47 

17. Stnciomm meritM ... 47 

18. Te Deuiiié .48 

19. Pange lingua 10 

TOf Luc» ereator. 51 

21. Creator aime sideruni ^ 51 

22. Gloria in Duplietbus ...••, 52 

23. Aima redemptoris 54 

24. Adoro te 55 



1 

I 



IBi GÊmm éê M. M. ^ 



SOl AbtolT». 



mile J'nmtBtm* 
S4. Hoft ^ viviaiMi 



kvItlèMe^ TMi. 



e2 

82 
63 



«4 

•6 
67 
67 



S». 
î 11. 1% 






M. 



dte k ffciylh fliniae i Rone. 
F«n-lmvi«« du 



78 
78 
80 
80 
8S 
86 



.^4 



s. 



nÈÊUSL 



Depuis un denû-oècle il « été poMié oo grand noodii« d^oonages 
sur les [M'incipes da Plaiii43iant, et toutes les parties de œ sujet 
in té r e s san t ont été fdbget de nombreuses infestigations , ^ ont eu au 
moins pour résultat d'appeler Tattention des personnes religîeuses et des 
artistes sérieux sur une branche de l'art longton^ frappée d'un injuste 
dédain. — ^ Gependantan milieu de tous ees écrits, estimables d^aiHeurs 
sous tous les nqpporta, il n'en est pas unipii soit spécialement destiné à 
raccompagnement du Pkin^Siant. Ded tbéoriea Tagues et indéfinies , 
quelques indicatimis superfioeUes, mih tout ce ye Torganiste pourrait 
y recueillir au pomt de Tue pratique* ^^ li'autoir a donc cm remplir 
une tâche utile en ptéaentaot an public, qudques idées sur rharmoni- 
sation du Plaii^CShant. — Des r^les fixes et uoifenellement adoptées, 
il n'^a ejàAe pas sor cette matière; des systèmes plus ou moins 
ingénieux, basés sur l'harmonie moderne arec tout «Km cortège 
d'accords djtiBonnants , Toilà où en est la question. — D nous a semblé 
que pour être solides, les bases de l'harmonisation du Plain-Chant 
deraient spécialement s^appuyer sur la constitution unitonique du Plain- 
Ghant.^^ C*<A pourquoi nonsarons adopté {Nresqu'adusivement l'emploi 
de raccord parfait sans renveinsemeot , comme étant la seule agrégation 
harmonique qqî puisse oonserrer aux mélodies religieuses leur caractère 
calme et exempt de ces attractions <&sBonnantes constituant essentiel- 
lement une des propriétés les plus remarquables de la musique moderne . 
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L'hariuonisation consonnante du Plaia-Chaut a été , cVaillears, dl!!ptli^ 
des siècles eidusiveiDcnt employée par tous les grands maîtres, 
Uut soQS la forme la pins simple (le faux-bourdôn), qu'avec les raf&oe- 
roeot» les plus artistiques du contre-point fleuri. (Voir les œuvres de 
Jotfquin Devrez, Orlando di Lasso, Palestrina, Gypriano di Rore, 
WiUaert. etc.) Âujourd'hoi encore ces traditions vénérables se main- 
tienoeat pures à îa chapelle Sixtine « le SaneUt^ Sanctorum dé la 
musique rebgieuse . 

Voilà les autorités que Tanteor de eet écrit ae peroiet d'invoquer à 
Tappui de ses principes. 

Aux personnes qui s'ofesqueront de quelques successions d'accords , 
inusitées aujourd'hui; à celles qui blAmeront les octaves et les quintes 
cachées qui se rencontrent fréquemment dans ce système d'harmoni- 
sation , il se permettra de raj^ler que ces incorrections sont de tra- 
dition dans ce genre de musique, et qu'il a cru inutile d'être plus 
puriste que le vénérable et immortel Palestrina. 

Un mot de plus pour termina cette Préfiebce 4éjà trop longue. Le 
présent ouvrage s'adresse qiécialemenl aux lecteurs ayant déjà une con- 
naissance assez approfondie de la musique moderne. ~* Onadonc laissé 
de côté tout ce qui constitue le fonds commun du Pbm^ÇSumt et de la 
musique, et Ton s'est borné a donner une esffmtiôa SQodnte des 
{iffînciiies du Plain-Ghant , généralement peu ou mal conous des 
artistes d^aujourd'hui. 
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LE PL4IN-CHANT. 

* 
I 

Si. 

NOTATION. 

4 

1. Les acxis da Plam-CImiit coiMiie cens de b nnmqiie modertie 
s'eipriment par des notes. La forme de ces notes cependant offre quel- 
qws difiiirenoes arec cdles de la moskine. 

2. On admet seolement trots Taleors prioeîpeies : t^ b bnpK : 




2* b bfève : W 3* b aernî-lMèTe : rxr .La p i emi tr e 

se rencontre rarement dans nos lx?res de chant modernes. En ce qui 
concerne b dorée, oèlle-ci n'est pas, eomnie dans b musiqur, fixée 
invariablement par b mesure et b rythme ^ oqiendant on doit admette 
que b Imigoe a une valeur dnabb de celb de b brève, et qn^eUe vaut 
quatre semi-brèves. 
3. CSés trois figures de notes sont posées sur nqe portée de 4 oo 



6 hgnes 



Jki même que dans b musique bs notes se posent au^bssiis, au-dessoos 
on entre les lignes de b portée. 

OssEAVAfioii. De/mit yualfiiM années, fort hêureuêemmU sebn 

naus,an a conmmncé à adopter Meez généralement la portée de 

5 lignée. Vueage exclueifde la clefdfyA, 4** hgne,q^ Von a eomr 

Uni avec ^innovation précitée a etfneidéraMement eimpU/U la 

notation du Ptam-ChanM. 

S 2. 

C3£fS. 

4. Dans les livres de Chant où b portée de 4 lignes est adoptée , on 
eaiploie deux defs : la def de fa Tt ™ et b def d'ut 

la première se place sur la 2** et b 3** ligne : 
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)*a clef d'ut est posée sur la 2"*, la 3** et la 4"' 

" — "- m — W 

Dans 06 dernier cas les qptes ont la même dénomination que celles de 
la clef dé fa . 2** ligne. 

5. On emploie rarement dans la notation du Plain-Cîhant des ligues 
additionnelles au-dessus ou au-dèssous de la portée ; l'étendue entière dti 
Plain-Xibant se trouve donc renfermée dans les bornes de deux octaves , 



eb partant de la note la plus grave de la clef de fa 



et en allant jusqu'à la note la plus aiguë de la clef d'ut 




TaUeu de ton» les sens employés dans le Plain-GliaDt avee lesr 

traéiwthRi en Mtes musicales. 




la si ut ré mi feu sol/ lo/ si/ Ut rt mv fk sol/ la/ 

•6. Quand on écrit le Plain-Ghant sur une portée de 5 lignes , on 
n'emploie GOOMoanément foela def d'ot , 4'*' ligne , (clef de ténor). Les 
chants trop graves (surtout ceux du 2"' ton) peuvent être transposés 
alors à la qumte supérieure» On ajoute comme dans la musique des 
lignes additionnelles au-dessous'et an-dessus de la portée. 
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Exnifu. 




Atec Tosage eidniûf de cette clef et de la portée de 5 lignes dupa* 
raiflseDt complètemeat les changenieiits de cle£» â fréquents dans les 
anciens lÎTres de chant. (Voyez Dm» Irœ, lauda Sian d^ns les 
anciennes éditions.) 
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7. Le Plain-Chant ne connatt qa'one eq[)èoe de forme mélodiqoè 
Cette forme est tirée de la gamme diatonique, type nnifimne dé toutes 
les gammes grégoriennes. On sait qne la gamme diàtomqœ secompose 
d'une série de 8 note9 ascendantes, dont cinq sont distant^ entre elles 
d'un ton et deux d'un demi4on. 




ÎTon^ îtorik iflttoit llmv llow Ittm^ ^^bn^ 



& Bans notre mnsk]oe 9 la place des demi-toDS est fixée par le mode 
qui est mineur on majeur. Ainsi dans le mode majeur les demi-tons se. 
trouvent inTariablement entre le 3* et le 4* degrés , entre le 7* et le $*• 
Dans le mode mineur leur place est fixée entre te 2" et le 3*, entre le 
7- et le 8*. 

Dans le Plain-Gbant il n'en est point ainsi , le placement 
des demi-tons dépend uniquement de la noie qui sert de base à la 

gamme. Or, comme la gamme diatonique pure n^admet ni ^ ni p^ 

il s'en suit que les tons (modes) du Plain-Ghant se présentent à l'œil 
comme autant de gammes d'ut majeur partant d'une note ou d'un degré 
quelconque. 



<* 



l 



Y«ici on taMflMi des èdwOes (ganoMM^ aatées dans le PhÉa-Ghtol 



ûanufUdVl \ " 



m 



yif(v 



3S0I 
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On féil par, le tablean précédait que lés m (1) échelles diatoniques 
flésoltaat d« placement diffiSrent de la note employée comme point de 
départ » offireàt aoan six combinaisons différentes pour le placement des 
demi4oQi^ «— Ce changemeut dans la disposition des demi-tons imprime 
à diaqne échéBè on caractère distinct, et voilà l'origine des 8 tons ou 
modes du Chant Grégorien. 

S 4. 

TONS (noais). 

*9. On distingue dans le Plain-Cbant huit tons ou modes. Ces tons , 
addn Tocdre dans Iccpiel on les a disposés il y a plusieun siècles , sont 
désignés sous les noms de l'ton, 2" ton, etc. 

10. Les tona impairs (1% 3"^. 5* et 7*) sont appelés authmtiq^ ; leâ 
tons paîfs (2*, 4', &, 8^ reçoivent la dénomination de p&ujfaiMT. 

11 . On appelle /Inofe la note qui termine toujours les c^nts apparte- 
nant au même ton » et dominant celle qui se présente le plus fréquem- 
im^ dans le cours d'une mélodie. 



(!) La 7« éeliclk (#0 ^^ proichle yaneqot U fl» de 1» note griTé n'csl pis jutte , elle est dimi* 
•Buif 4t pltti cette mine fle fonne «v«e li note mi^âxvimt de h pswimt «ne 4« eugmeDlée. 
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Voici l€8 échelles sar lesquelles les huit ions sont établis. 



/r Ton. 
(UiOuntLcfUS, 




RruUe 



Jf0minaAl& 



Z^Ton 



3^ Tan 
iiathenUqUiù. 



Â^Ton. 
ploûol. 



â^Jofv. 
authenUquri^ 



ployai^ 



TTm 

auihmtUfus. 



S^Ton.. 
plaçai. 



(1) Dus le* 




de cktnl Biodinie tnn^oié coiumaiiéDieiil à k qaittte «ipéiîeiirey uatî 

Z'Ton. I 



(2) Trmqioté nrement à la qmrle inttnMirty ùim 





5^ Ton 



(3) TiçiHpoté nrement t It quinie tapérwiHV , aiiMi : 

6* Ton. 



fin. 



donu 



t % 



: k-'^-r;^! 



IS. Oq voit par la td>le pi 
il. Que lés tons authentiques (1% 3*, 5\ 7*) ont pour finale la note 
la plus gniTe de Téchelle. 

B. Qtte les tom plagaux (2*, 4", 0', 8*) ont pour finale la quathème 
note de leinf échelle. 

C. Qœ ces finales sont rangées dans Tordre suivant : 
Finales du 1' et S* ton -- Ré. 

» 3«et4* » — W. 
ji 5* et 6* » ~Fa. 
» 7' et 8* » — Sol. 
19« & tott a hîea compris la ré|;le précédente , on n'aura aucune 
difficulté à discerner le ton dans leqpel un Ptadtn-Chaitf est éorit. En 
efiet , le moyen est des plus simples : 

On cberdbe la finale. Si elle est iU , le chant af^artient au T ou au 
2* ton* La finale est-elle ilR on est dans le 9* ou 4e*. la finale Fa indique 
le 5* et le 6* ton. Enfin la finale Sol caractérise le T et le 8* ton. (1) 

Pour discerner aiupàA dès deux tons possibles appartient une an- 
tienne y on fera attention à la contezture <hi Plain-Cibant. Si la mélodie 
descend fréquemment oiMlsafoua de la finale et ne monte guère plus 
haut cpie la quinte de la finale , le chant est dans le ton f^agal (pair) 

(2%4%6-, 8T 

Si , au contraire, la mélodie ne dasôtedqu^à une note atf-Amoti# de 
la filiale et monte jusqu'à Foctave de la finale , ou est indubitablement 
dans le t<Ki authentique (impair) (1% 3*, ^VT*). 

On analysera , comme exercice , les morceaux suivants que Ton com- 
pffTsra entre eux : 

Dans le 1' ton, Saiioe Bfig^. Dans le 2* ton, /an» rtdn^ptor 
omiiMM». Dans le 3* ton , les Yéf/nê de la S.** Vierg9, 1* et 3* Ant. 
Dansle4*ton, Te Deum. Uaitsie 5* Um^ Atmaredemptoriê.Jiamle 
6* tcm, JBhmo ^idam. Dans, le ^7* Um, Jesu Omma Virginum. Dans 
le 8' t(Ri, Hymne de la S^^ Trinité . lam êolrêcedU «^fiaw. 

14. Les tons p eu vent être affectés d'une des qualités suivantes : îk 
peuvent être réguliers ou parfaits , iirégutiers on imparfaits; surabon- 
dants ou mêlés. 

15. Sont régulios ou parfaite , les chante dont la mélocfie atteint sans 
les dépasser les limites naturelles de Téchelle caractéristique du ton . 
c'est à dire une octaTc. Voir les huit exemples précités ^ 13. 



1; Qwad U2« toa ot Uimpoté, la fiiuile dcTÎtot £a. Ypir dans le Vuptral» de L. J. T. 
(âasd, Yaià RyekcglieBi, 1855.) L'Hymae des Tépret de Noël : Juu Bedemptor, Dans tovtct 
kt pdÉbeatJMM du mêta^woitnt le 1^ ton ett fiai'toiit tranipottf . 



16. Irrégidiers oq împnfaitâ sont oeu qui tthrteiU en deçà de leura 
limites natqpelles. Voici quelques eiemples où lo ton vA impaiiait : 

-Dans le l' ton. l' Antienne des Vêpres du 4* Dimanche de rAvent : 

Caniiê TubatnSiùm. 
n 2* » 5' » des mêmes \ epres : OmmpoieHi. 
« 3* » 3* » des Vêpres dans TOctave de S/ Jean 

Evangelista (JEfie tfl). 
» 6* » Regima CœU. 

» 7' » 1* Antienne des Vêpres de S/ arment (23 Nor.) 

Orantê Saneto CUmmUe. 

17. Les diants surabondants sont ceui qui s'étendent au-dessus ou 
au-dessous de leur éehdle caractéristiqDe. Voir INet Irœ; O GlarioM 
Virginmn. 

18. Les chants mêlés sont ceux qui appaiiienoeiil a deux tonalités. 
Tels sont Victmm PoêchaU {V et 2* tini) et Lauéa Sim (T et 8"). 

S ». 

AnCIDENTS.(bl;|.) 

10. Le caractère propre du Plain-Cliaiit est cssentielleuient diato- 
nique , et de sa nature il n*admet aucune alinaiiou. Mais depuis piiK 
sieurs siêles l'infloenrc de la musique harmonisée a modifié jusqu'à un 
certain point ce caractère , et clins les Au! ipbouaires antcrieuis «lu sei- 
ziëme siède on tmiiye déjà daimles chanL<^ des premier et sixième ton 
Temidoi du Si b alternant avec le Si II . 

L'emploi de l'orgue pour l'accompagnement du Plaîn-Qiaut, ainsi que 
l'usage des faux-bourdou (J 3^, a introduit dans quelques tons Tusage 
du dièze, non seulement dans l'accompagnement, nuris même dans te 
chant. Cet abus s'est 'entendu si loin que dans ^|uekpies diants on a été 
jusqn\î «ijoutcr des dièies aux Vt dans le 8* ton. (Voir le Vmd Crealor 
Sph'iiuê, V strophe sur le mot Vinia.) 

De|)iii^ quelqm^ années pliuieurs persoiuies, désireuses de rendre au 
Plaiii-Cliiiiit le caractère que ces altérations sucoesnves lui ayaient fait 
|M^rdrc, ont donné dans un extrême oppose : ils ont proscrit impitoyable- 
ment le dièze que depuis plusieurs siècles on employait dans la cadence 
du 8' toa , malgré la succession désagréable du triton (1) qui résulte de 



(1^ On i»it que le mdt Triian déaignc U qttintr mtJFure Fa Si , ti qu'il « ■ Immm* reltliott d» 
trtUm partout où cet àtux notes te trouTeat eu contact toit d'on^ mamèi*e imimkliatc Fa-Si , Si* 
Fa) .où par le mojcn de notes intermddiaire^ iFa-Sol-La-Si , Si-La^Sol-Fa. 



IS 



l'absente do dièn* Pwr être lôgîqoe ces novateors auraient da mam 
aopprimer le bémol dans le T , le 5* et le 0* Um» car en défimtiTe le 
btool n'est pas {iliB ifdiéraDt à b musk^ d'^Kae que le dièie. 

20. Oo dk)lt donc admettre qa'en certains cas« c'est-À-dire partout 
où Tabsence do dièsse peut donner lien i mie sucoesbion de triton^ la 
note inCérienre peot être afiactée d'un dièse. 

Sll« Qoani an bémol il ae tiôow preaqae partout annoté dans les Anti- 
)plMmaiRi$. On le trouTO même ftéqpemmeot àladefdans le 1% le 5^ et 
le 6* ton* Voiei les gammes qui en léaaltent : 



VTon^ 



5^n 



on 



d'.ToTL 




22. Le bémol est anani tnqplo^ (mais accidentellement) dans les 3% 
4* et 8^ ficms. Voyez la 1* Ant. àM Vèpi^Mie Ptentecôte : Cum CwnpU- 
renlmrl^ ton), la 4* Ant. des Vêpres de la Trinité : Lauê Deo Patri 
(4« ton), A,bêotv0 Domine, Hesse des morts (8* Um). 

23. Il est plus difficile de iMterminer Fosage dn dtèze que celai do 
bémol. En premier lieu son emploi ne doit toujoois être qu'accidentel » 
et en second Ueiiil est rarement écrit dans les li?re» de diant , et enfin 3 
faut an certain talent chez l'organiste pour accompagner purement sans 
dièses. Cependant on ferait bien de borner son usage amc cas aairants. 

A. Dans les 1' et 2^ tons on mettra un dièze aux cadences finales, ad 



B. Dans le 7* ton on mettra un dièze au Fa dans tous les cas où la 
mélodie sera analogue à la fin da premier verset do Lauda 



^ 



m 



m 



m 



\sx kym * nis 



et 



can - ti • cis 



' C Enlin dans le ^ ton on emploiera le Fa dièze dans toutes les 
cadences finales. 



u 



timaîM {AnUenm du Mercredi de la première eemaine 

de rAvmU). 




^ 



irf»— "M M I 



cal * ce • a - ma to - mm 

Le dièze a été employé dans tous ces derniers cas par tons les grands 
coniposîteors du 16* siècle et notanunent par Palestrina. 

Nous croyons donc qu'il vaudra mieux employer le diète avec mo* 
dération que décorcber les oreilles des fidèles par des successions bar- 
bares qui sont l'^antithèse de la douceur consonnante qui doit ré^r dans 
le Plaio-C!hant. 

Se. 

DU CHOIX Q*IINE OOHOfAKlfe. 

24. Nous ayons tu plus haut ^ l'étendue des huit tons de Téglise 
embrassaient une totalité de deux octaves. Le beaoîo de restreindre cette 
échelle dans les limites d'une toîx moyenne a élé cause que Ton a dd 
transposer la plupart de ces tons. 

25. Divers systèmes ont tour à tour prévalu à cet égard. Le plus 
rationel et le meilleur est celui qm consiste à réunir sur une seule note 
toutes les dominantes des huit tons. 

â6. Prenons par exemple La pour ddmin«fte unique : noua voyons 
que le premier ton tel qu'il est noté dans bu livres de dianl a pour 
dominante La. U n'y a donc pas lied à le traioposev. 

Le second ton a pour dominante Fa. Poaxt que cette note devienne 
La il faudra le transposer d'une tierce majeure. Sa finale sera donc un 
Fa K et sa gamme sera la suivante. 




ySl dom^. 

Le troisième ton qui a pour dominante Ui se trouve par conséqueut 
une tierce mineure trop hant. On devra donc le tran^xwer d'autant. 
Voici la gamme qui en résultera : 




fin., iom. 
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Le quatrième ton qoi a La pour dominaiite ne sera (las transposé. 
Le cinquième qoi a pour dominante Ut subira la même transposition 
que le troisième. Voici so gamme 



t li^iri^:';. 



1 



s: 



s 




i 



Le sixième ton a pour dominante La. Pas de tran^)osition. 
Le septième ton a pour dominante Ri. On le transpose à la quarte 
inférieure, Ainsi : 



Le huitième ton a pour dominante Ui. Il exige donc utie transposi- 
tion de tierce mineure inférieure. Voici sa gamme transposée : 




Tableau deê 7 Gammes transpoiéB^eur la dominante unique L$. 



ïrrm ^ 



jû: 



zr 



•mim 



Z' 



i' ' 



I 



m 



9 



£ctdomtiuc/U» 




^ 



i-o- 



LtutlaM. 



1 




ZlZL-. 



^ Jfo * : 



g ff 



i 



^r. i 



d 



s: 






:f^^i. 



La^mr. 



i 




tf.' 



1^ 



* .. '. t i- 



9= 



Ladom^. 



Laào 



I 



w^. 



/• - I 




tt 



£. 



Ladom. 



I 



*• 



^^ 



ZI 




se 




Za dom^. 



B 



Ombati^tios. L& ton furtmtU improprement 8* irrégulier ne « 
trùnepoee pae. — - Lee eremplee leeplue connue de cette tonalité . eofU 
la b" Antienne dee V^nree dm Dimaeœke et le Stmùtue dee Meeeee 1 
Feriis e$ Pro Defunctus. 

97. On Toît por la table précédente : 

A. Qœ réteodoe entière idu Plaiii-CSiant est twmé^par le moye 
d'ime dominante unique dans V» tinitea d'nne eotafe et d'one tierce ; 



7 ^ I 



B. Que cette étendue étant comamne am tro|s voix d'homme : basse, 
baryton et teaor, ladoBDÎaaBte Ln se ttoofe ètie la pins favorable poor 
le chant à l'unisson accompagné par l'orgne. 

C. Qu'en choîsisBant £a pour dominante on a cinq tons tran^Msés et 
trois non tran^KMés. 

D. Que parmi les 5 tons transposés trois le sont à la tierce mineure 
inférieure , le 3^, 5* et 8*; un seul est tranq>08é à la quarte inférieure ^ 
le 7% enfin ^nseid est transposé à la tierce aupérieure, le t*. (1) 

D est clair que si Ton veot <^oisir pour dominante Sî i^ ou Ut on 
n'aura qu'à transposer d'un demi-ton ou d'un ton et demi toutes les 
gammes précédentes. De même si Ton veut choisir Sol pour, dominante 
on les transposera un ton plus bas. 

28. Dans les choeurs où les vcn de basse dominent , il sera bon de 
prendre Sol pour doimnante dans les offices de longue haleine. De ineme 
si les ténors sont en nombre supérieur on pourra prendre Si \f ou Ut 
pour dominante éme certains morceaux oomme lé Magnificat , les 
Hymnes» etc. 

Obsùtitioii. Ikme ioue Isa exemptée gmi vont euimre on a fait 
ehoief de la dominant uniaue La. 



Si. 



GUIDON 



29. Le Guidon est une petite figure qui se ^ibce a la fin de riiaque 
portée pour avertir le chantre en lui indiquant la première note de la 



(1) Si l*oa exécute sar les bouvcaux livres de rhadi ou le tecond too Ht ordineirament tnaspocr 
oa deTii le InHiapoter «ne tecoade foit une tierce mineure plut bat. 



portée suivante : 



3/ Anhenm deê Vépfm du dl^ Dimanche de t^Ateni. 



SrTOiri 




Et 



m Je-ra-sa- lem 



S 




glo 



ri - am me - am etc 



29^ Le Guidon ae place aosni chaque 
dans le coura d'où chant. 



vnspLi. 




fac-tos ci bus yi-a-tomm vers pa-nis fi-Ii-onim 

30. Il eiiate une autre eqpèce de Gâdon . que Ton place à la fin des 
Antîennea pour indiquer Tintonation de TAntienne suivante ; ce signe 
très in^ieux est généralement en usage dans tous les Antiphonaires 
modernes. 



Finéehl'^Àntmmedêê Véprêêéiê^^ DmanekêderAvent 



r.TONI 




ad omnes gen - tes al -le - lui 'a 

Commenomnent de laiT Amêietme dee mémee Vôtres, 



8'Tom. 




Je-m-sa-lem gau-4e gau-di-o ma-gHo 



3t. Le Guidon qui se trouve à la fin de la 1'* Antienne sur le Si 
indique que la 2" Antienne doit coaimencer sur cette note. 



n 



i 8. 



►>iy i:/,TMvij( I 



AGNEHEïrr. 

32« Depuis les temps apostoliques joscpes jen le EL* siède le duuit 
ecclésiastique s'exécutait simplement par des voix à FunisBoa ou à Toc- 
tave. L'hannooie, an point de ?ue pratique, était généralement inconnue 
et tout an plus avait-on poussé k hardiesse jusqu'à empkyer de loin en 
loin sur la cadence finale quelqu'aocord de quinte sans tierce. 
« Mais l'invention de l'orgue et la conséquence immédiate de oe Csit : 
l'introduction dans l'église de la musique à plusieurs parties , opérèrent 
une révolution immense dans Texécution de la musique d'église. 

On commença dès lors à découvrir successivement les lois fondamen* 
taies du cbntiepoint , et presqu'immédiatement on en tenta l'applicatioii 
sur un genre de mnsique profondément enraciné dans les mœurs de oes 
tempsJà : k musique d'église. 

L'accompagnement par l'orgue , et IliamioniBatioQ vocale du Pkin- 
Chant tommeocèrent dès lors à jouer un rôle très important dans Téglise, 
et Tinfluenee de cette nouveauté'* , à laquelle nous devons notre musique 
moderne, s'accrut graduelleme .t jusques vers le milieu du XVP siède. 
— Cette époque marqua dans ce genre de musique k période du plus 
haut développement artistique. 

Il est iautik d'examiner ici si Tinfluence de F harmonie a été pour le 
PkiihChant une source de bons ou de mauvais résultats , toujours est-il , 
que k musique harmonisée s'est incorporée dans notre sens auditif, au 
point de né plus nous permettre k séparation des deux éléments consti- 
tutifs de l'art musical : k mélodie et rharroonie. 

Certes, il n'est pas de vîlkgeois au XIX* siède qui ne trouvât fade et 
monotone, je dirai même insupportable, l'emploi constant d'une musique 
non harmonisée. 

33. Ce point adopté , examinons qu'elle est k combinaison harmo» 
nupe qui conservera k mieux au Pkin-Ghant son caractère propre • et 
sa tonalité antique. Il n'est pas douteux que k préférence doive être 
accordée à l'harmonie consonnante (1) et encore ne doit-on l'employer 
que dans sa forme k plus simple : l'accord parfait sans renversement. 

34. Dans l'harmonisation du Pkin-Ghant on emploiera donc presqu'ex- 
clusivement l'accord parfait, r— L'accord de 6* s'appliquera fioè 
rarement. — Tous les autres accords ne s'emploieront jamais. 



(1) VoycibPréftc^ 
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36. L'acoompegnemeat da Piaio-Gliaiit peut s'exécuter de tro» ma* 
nièrea priudpalea : 

1* A?ec le chaut dam la partie gra? a; 
2r n dans une partie intermédiaire ; 

3* a dans h partie aopérieiire. 

30. La première manière est spécialement usitée en France pour tout 
roflke dim en dehors dç la Ptalmodie et des Hymnes. 

37. Le plus grand inconyénient de ce procédé git dans une certaine 
monotonie qui résulte de la pauvreté des enchaînements harmoniques. 
Une suite iufinie d'accords de 6* ; un mouvement direct sans interrup- 
tion, Toilà l'effet produit par cette manière d'i 




Do ' iruneqmndiiuîûienla^. 



tf'nirdidiS'li 



nU-hi 



38. La seconde manière est celle qui est usitée dans les faum-^baur^ 
dùnêg et dans presque tons les cas où Toq harmonise le Plaio-Chant à 
(dusieura voix. -- - A l'orgue elle est d'une exécution difficile mais d'un 
eflbtsupeibe* 

xniiFui ▲ 4 TOix. 

Nota. Lb ehant êê trouve iaujauri dans la partie de ténor. 



Sep 



rano. 



AUo 



Ténor 



Bassi 




- iium_ 




do - Ha e - is. 



Do 



od-neL 




u viÊÊQÊà wactL t*€mmB* 



Nota.— Lbê not$Ê mm'quéêÊ m fuwr$9 mmt cMbê éi$ d^mit. 




Se - qni-em 




39. Enfin la IroinèiDe mmiëre eit celle (joi est géoéialement adoptée 
en Belgique. — Elle est plus conforme aii caractère mébdiciue du 
Plain-Cbant que la première manière , et au point de vue de Taécution 
6Ue n'offre pas autant de difficultés que la seconde. -^ Nous nous eq 
occuperons donc exclusivement dans la suite de cet ouvrage , en com- 
mençant par rharmonisation des huit échelles principales atep leurs 
raodiâcations et leurs priocipales cadences finales. 
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touMt te biil Tms. 



Nota, fioui prtmtmt ktujour* La eoauMê dominante. 

Nota. Im eadmeet finabt tomt ùuUquéu par /7s 

irTONtftw&K 



1 





2. 



lîCxdence finale 2^ 



3* 



l'TOK 



^.* 







♦• 
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Cad^-fifu 




2'TON. 
avec Sv^ (Xéti la^b-atisposiUojvJ 



5 




Qui fin.. 




'i.avec ^ 



itUans'j^ 



id^. 




2*T0N. 
aveeSi^(Rè^^4'easla,tra,iisp.J 



4 




fr\>k t 




giX-^^^v'" 




-r*- 


J'/V 








— H- 




"^ 


cr 


^ 


/If* ei ;^ — ;;_ 










■^-« — 



É^ 



3. TON. 



g^ 



^ 



Cad^fiu 




u — =] 




VT 


ON. 






1 




1^ 


g 1 




-i^ 


•*• 


^ 


^ 


=^ 



Éîr 


















t g 




^t= 






* 


; ' ■ 


?— «-- 


-^ 


* 


rr 












tg ^ 




a 


^^ 














«• 
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5*T0N. 





5?T0N 





i^Danihtg(mimi»dMe»ndmilêdêOêkmU%i^u^toujowr9ambûi^i. 



6ÎT0N. 



10 
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OuLfin/. 



U. 




J'TON. 



IF*P* 






— 


1- 1 




L ' — 




1^ 




^B 


ri 




^ 


" (p '■ 


" ' ■ , 





h-* — 1 




t|<irf 




ùtAfîn. 



'f^mdispensoMt 




8*T0N. 
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^Cadffïnf id. ^ mdispensabU id^. 



id. 




40. On ToH par les gammes précédentes qfoe Tacoord parfait est 
employé presqa'eidosivement; Tacoord de 6* ne s'emploie régulièrement 
qœ dans le 4* ton, snr la pénultième note de la cadence finale , dans 
les autres cas son emploi est parement accidentel. 

41 • On aura remarqué que les gammes précédentes, tant sous le m^ 
port harmonique que sous le rapport mélodique, ne répondent exac * 
tement à aucune de nos gammes modernes. Les cinquième et sixième 
tons font exception. Us répondent parCoiitement à notre tonalité majenre. 

42. Les six autres tons participeat généralement du caractère de deux 
ou trois gammes : 

il . Le |»«mier ton fait ses cadences sur /U mineur, ses cadences accH 
dentelles sur raccord de la majeur et I7l majeur. 

£. Le deuxième ton bit sa cadence finale sur Fa^ mineur. Ses 
cadences accidentelles sont La majeur, Ut ^ majeur et Mi majeur. 

C Le troisième ton offre alternativement le caractère des gammes de 
La majeur, Fa j) mineur et Mi majeur. Sa cadence finale se fait sur 
raccord d' Ut j{ majeur. * 

D. Dans le quatrième ton aucune gamme ne domine exdusiTement ; 
celles d' Ui majeur, R4 minent, Fa majeur. Sol majeur et La mineur 
y apparaissent tonr-à-tour. La cadence finale se fait sur Tacoord de ilfi 
majeur. 

E. Le sqitième ton présente dans sa partie supérieure le caractère du 
ton de Sol majeur; dans la partie infiârieure il répond exactement A la 
tonalité de Ri majeur. 

F. Le huitième ton flotte entre les tonalités de La majeur ?X Mi 
majeur. Le ton de Rè apparaît avec Femploi du Si (F. 

43. Nous donnons ici quelques exemples dans les huit tons pour 
éclaircir ce qui dans les règles précédentes pourrait sembler difficile ou 
obscur. Tous ces exemples sont choisis parim les chants qui sont d'un 
Msage quotidien , ou qui renferment quelques anomalies. Les Hymnes 
sont presque tous dans ce dernier cas. 
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1. 






CHANTS DU PREMIER TOR. 

Sahre Kegina, 

Anliame de UCS f* Vierge. 





■BL 



ha. 







t y 






n f :i 9 rrv^^^ 



9 Ci 



^m 






^mitl'4 





y f^ ^^ ffi ^. 



» 







7' u é ^ rj ^ ^ 




^ 




W^*f^ 



?^##T 



r°g^-'^e r- 




^-c 



^■"■— "-^ 



u 




'à^z it^ ^ 





^m 





Yexilla Régis. 





-9rW~S: 



^n 



• ii 'ô j^ . t 



r) é W 



^ 




XL 



"^^ 



^ 





^ -e- 
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^ ^ 



ia_La_: 




! A,^8 g g^ ^ 



3^ 



œ: 





Adregias agnidapes 

Mymjté dej(/uasûfiûdo 



WWf'WW^ 



s 



)St 



^nrw 
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I 




ï 



*'J *•' g g 



^ ^ O g ? 



n rj OP g g 



S 






Placare Christe servulis 



4. 






5: 



Ave maris Stella. 

Hiftane des files de la^S^Tierye. 





g ''''^$ ',', 
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Le chant (fui suit ett ud de ceux qui présentent le plus d'anomalies^ 
— On le range ordinairement* parmi les chants du V ton ^ quoique' sa 
vraie place serait à côté du Sanctus de la Messe Pro DefunetU (8* irré • 
guUer). La conclusion appartient au 4* ton. 

Voici quelques strophes de td chant qui n'est autre que le Credo de la 
Messe In SemidupUoibuê. 

Pakenv otruupolerUem 





Elùvwium/ 




ffeumdeJDeo 




El incarna lus est 




u 




élviloM' 



Âmerv. 




On étudiera eoocwe , eoimDe.eiercioe, les Hymnes soitrantes \ 
Ckrirte SatUorum deeut. — S. Gabriel (18 Mort). 
RggaU SoUo — S, HtrmmegOd» (13 loril). 
Sç^ dum (^iritti. •— Aolrv lkm$ de Bo» Sèeour»{2kJlfai). 
Exultet orbie jfoudU». — SS. Apâtre». 

' Qndçaes chants da. 1 TTon, commeoeeni parlais. Ex. 
1. A-ve Mol-TV - at. Do • mi-ne auinquelw-len -ttc 






â'sâUâ 




Les chants sarabondants ^ comme VicUmm Poiehati, serait traD»- 
posés na Von plus haut. — Voici les passages dd cette prose qui poor- 
FQient ùtbir cpielques difficultés* 



Vù^-bi^mafascfuili iyruisrerde-nUl Dû rvo-bisMarù-a. 




s 



GHiiNTS DU OEUXISIIE TON. 



Offertoire de Ut> Messe des morts. 
Vo-mi-nc 





'h%^9.^ 



■p-ar 

p a 



S 







31 






JSP Çiuun^ olùiv. 





» 



Fin Mos&as 








8 



Dies irap. 

Prose dm ùt messe des mprls. 
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Tu^- ia^ ml' rum 





inJ u m 






. 


« 








.a 

Y ""1?" 






14^ 


1^-^-^ — 








'i^' g 





LAerscrtplv 




VI**' 


" 


■ 












m 


=9 — cr- 






Y r ^-^ — S- 




"^ . v , 






cy 



u 



mosa 






- sw Po - nvL - ne 



do - 




'IS 



rêr - qui ' em, 




9 



Jesn redemptor, 






^ Ut gueant Iaxis, 

JfyjMiede S.Jt€iiBapUste. 



UtqueBOit 



Me-so^na-rif 




OgloriosaYirtfiiniiii. 

Synaie de la S f Vierge. 



w 




4S 






^»-»i < ^g 






S^^ 




g o g ^^ ^ 




CSomme OD â lliabitade dans qnalqiieB igliset d'aooompagiier à l!orgiie 
k Préfaee aiad cpie le Pal9r NoitÊTs nous donoons ici racoompagne- 
ment de oei deux diants qui ne sont pas sans offirir qudqoea diffioaltéa. 

Préface ^,,^ 

2K r: 



A I 



domùuis 




12, TeronuiM/ 




Etcunv 



Sursufiv 



^^^m 



^s 




ffaiêmzis 



OraHas 
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VeredUg 



fuun. 





etc. El ideo 



Pater nostpr. 



13 



- r^ 



€i4> 




A - ÎMTU 




mus IhtcepUs saluianius niù- iw -U 




et di ' yincu instulù- o - nefornuxii auAde - muadi -» cérc. 




4S 



Fa '1er nofler (jmes ûi cœUs sandi^fï • ce-hir fw - mêit 




Ul * um ad^ve^ni'Ot r^nuntbmm fi-ab oc-Umtas tua 

' 2Sï 




sûcul ùv ae- lo it ùu 1er r- nt p4t-rumnjasbw9t 




qiu>'U' di-anwrudcL nohis hodU éi^dù-mUle no-bis deii'ht 




W¥f7;^* 



noslra si-cul et ru^dùnUU^Tnusde^ii'lo'rù'bus noslrùs. 




et ne nosinducas intenteulî-o - nem;SeAlirbc rxvrwsarrut - lo 
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GBAKIS DU 



'.ujk^iiH. \: 



vm. 



14. 



Bum esset m. 






^^ ^t9- 



^ a ^ ^ 



15, 



]f îÉTt sm sed f ormosa , 

STAmtenne 



Vêpres. 
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Cum complerentxir, 

l"Jniùnnedes Vêpres de Ia PentecâU. 




Sanctoniiii meritis, 

Hymne jiotw ptasiairs nuaîyrs. 



n. 




n C^ f P p î. 





^9 



GSANTS DU Q1JATBl£lIE#T0N. 



Te Deum 

UyTone deS*àmbreiseébSyAa^ttslin, 

Nota. — Nwu dotmon» tauhmeni le» wrteU qui e^reni une 
mélodia difflfrtnt$. 
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- ^ ' i l 



& 



i fj. ^ gt^ 



w 



a: 



-C2- 



^ a 



ZOL 



Te œîermmv 




Sanctas 




Sanctus 




Palrênv 
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SancUunqacque 




TivrexglorùB 



Tu^adf Uberandttnt 




Te erg o 






^lema^fac 



^ » ^ 




a a ^ 



lOL 



ffi 



SalvoTTif 




s 



2s: 



2: 




^ d ^ ^<gi ^ -g- # ^ 



;M g .. g^îft 



g tf ^ w g g g n r^—a- 



32: 




In^telfonum 




Rteamau. 
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PaïuÇe lintfua. 

Symm a£la^Tael>iew. 






Nota. — i> Si b prédommedamê fffynme #»fMfite 

Lads Creator optime, 
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On fl^emnoem eooore sur les Hymnes suivantes qai ont le même 
caractère qpe la précédente: Çuodeumquê in orbe; Chaire^ St.-Pierre 
à Rome ; Egregie dootor Poule, GonTersion de St.-Paul; Quiùwmque 
ChriêUim qmeritu, fête de la IVansfigoration. 

Creator aime sidenim; 

Bymnede Vaveyit 
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Q-g^ 



^ 




^ ^ I. ^~i ^^^^ 



On ctndiera encore ooomie exercice l'Hymne des SS. Innocenta. 
\lvetB fiorti Martyrvm. 



s 



Toid encore qodqoes paanges tirés d'an niotceau qui pésente qnel- 
\faet anomalies : Lb Gloria d$ la Mut» In DupUcitàut. 



hitonatLon 4e rofGciant 



22 




t=^ o P ^ ^ n o ^ 

~ ri -au ùv ex • cel^ - sif P0 - - 



m 



Elmterroi 



i 



\ y a. n -=s. 





'^ ^ fi rJi \ 




^i^Z ^ tr 



' • ' /3 g i ^ 



^ a 



L<mdamMsle> 




Berudiànuis le 



adoramuste 





(Horificamus U 



9. 'J. S. ''^-^ 4. j ^^ 



i=a=« 





^^ 



^ » ^ À 



a 




Graiias (iqùnns 



^4 ^ ^ 4 ^ i^ ^ 



a ^ 



^^"â t- 



t 



p ;; g r; i 



n r^ 



x^ 



^^ 



^—e- 



^ 



JfomùiePéusnsarcœleslis 





Pomme Jf eus À^nusPà^ 




In^lûrùtPàFaltis 




Àmen/ 




f l g < 9 



p 



M n n ' rj rj i 

O ^ o 




s-'J-ià^^à 



M 



caums DU cinquième ton. 



NoTi. :— Gonime cette tonalité présente pea d'irrégolarités , il bo£^ 
de donner quelques passages de don pièces bien coannes. 
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jllina Redeiitvtorïs. 




■^ 



^5=g 



^ 



ê 



lOz 



Twqtue 



Eêdsmplarû 






Adero te 

CanUfoe au^S?Saereme7it. 



SI 
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CHANTS DU SIXIKHE TON. 

Nota. — Nous* donnons ici comme exemple rAntienne i la 
S/^-Vierge, Ave Regina ÇtBlorum, Par suite d'un erratum, qui depuis 
longtemps a acquis force de loi » ce chant se trouve dans presque tous 
les Antiphonaires noté sur la clef d'Ut, deuxième ligne , au lieu de la 
iAeS de Fa. Le bémol que l'on a ajouté partout au Mi est étranger à la 
tonalité , on fera donc bien de le supprimer. Voici du reste le chant et 
l'accompagnement de cette Antienne. ^ 
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- ve - Re-gifui cœ - la - 




.. g ^ g ^^ 0.€ ^ fl 



- ruTn 



^r. ^ri^' ^ T^^T J^ ^ 




J' 



- f/â. 



Domi'fUÊ^ (vt-ge-lo - 



- rwffi: 




■^ %^^t.^- 



; ^ a a Q o 



B 



a o ^ 




^3 



igqg: 



gl P n^ 



É 




Séd- 



- ve,Ta, ' iû^ saJ/ - vepor^ttL exitpuu 




ffti 



g) g <? a: 



o o a 



m^» 
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vuai - 



dû lux MSt or ^ 



- tA: &uide iHr ^ ^ 






^^^^^^W 



'i^V^Î^ 






^^^ 



9: 



^^ 








fflO'Tv-O'Sa^ surpêT^ 



0m- 



- «^ 5/^ - £T- 





-£? - 



- SéL' fk - 



- 2^ ^ vsU " de 





déco 



Têu, St prv mo - 



Ckristum sjc - o-ra. 




Ce toQ présente pea d'inégobritéi , Mof l'emploi aoddentel dn Si 2| 
{Regma CM, Aw venm) et da Mi b {Bmo quidam, JRegem em 
Minia vivunt.) Void la manière dliannoiiiBer les passages en qpjestioQ. 



Bêsurncuùsioikdiail 




cifjfus lotos perforaiwn^ 




d trusU Sêtvanvsmim 





^mpsaUrUs 




Dans les trois premierB exemples oa fera biea de sapprimer raccident 
( b . b ) mais dans le B»gem oui omnia vivunt, leVi b est nécesBaire 
pour éviter le rem? ersement du Tritou (Mi ll{ , Si b )* 
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CHANTS DU SEPnËHE TON. 

Nonft donnons ici comme l' exemple , un morceau qui dans la plopart 
des livres de chant est rempli de fautes , c'est le Gloria d$ la Hfute de 
Il SJ^^'Vierge. — Les ^ et les b qui dans les éditions modernes dépa- 
rent complètement ce chant doivent être pour la plupart supprimés. 
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ùitûccdsis de o REIUffi. 




\in4ispm$. 




IctudoMus 26 



acbramuste 




&lorificajnais & 



Oralùis 





M 



JfoTttine Péas Jke 




^^^^^^m 



y^é» f^g 



s 



â=â 



^^ 



a a 



£^ 



^indispeasj 




DomineTiUt 




Domine Seus Àgms 




ÇiùtoUis 




Quitolks 




f?W 



I5t- 



^irrc 




SI 



(fui sedes 





QuorUant 



Tu solis Domvuis 




7h solùÀlUssÙMis 

P ^ ^' ^ ,, ^ 
^ j O O r^ y) ' i 



ï 



P -^^ 
^ 



^ 



â=^ 




zr 



^ et f 



■a. 



■jo. 



& 



n ^ 




t 



(Uf/tsoiuio 



i^ 




^l^l*t^ Ô 



^ g > 
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:g^=HaF 



p g -^ 



i 



OT€Z^ 



% indispens. 
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Jestt corojia virginum. 




ww^w 





Ci 




^j g ^•' ^ 




2a 




Wv^ 



StaflntJbier, 

CtaUifaêéUS^ Vierge. 




(^indispensj 




J 



a 



MCI ijadqpes passages de PHymoe de S/-Thomas d'Aquin : Lauda 
Siom, qui oootieiiiieDt des dîfficoHés : 
{C$ekaÊaêHméUd&dmimimuUMÊ:h9T0t8rtaH9.) 



loadaSiàn^ 
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^tfftl^^ 



^ ÔÔ 




t 





£ 



^tndùpens. II laudis 



ti.m^Hiu 1^1 #« 






SithuspUnou 





I: 



{f indispms, IV <&y <f/z/>/^ 



M^^ 



i^fM 




WffTW^ 



5-15 



? 



g " gti-< 8 g=a 



w=-~'- = 




'i«^%5 5 5Pii«élilS^ 


ltifif%^ 


b^^^^^E^ 


9 S gg» 

L-« ci 1^ U 



,,Y Çiud 




m -^ 


^.Sccepauù 




%i*i%^^ 


M^i^m^H^ 


t^ 


■ft ^ g c,g^ 


O " &.^ 9 8 <■■' g 


^^-e- 



ilSfjHaet 


g'igl^gagdi-tf 


"S ^ 


3?*^ 


T'-ri» 


g s P 'o gj^lij 


^ — s 


r- n — 2 — ^ 


'V ° " f'"^ 


e o 8 ^■' g 

1 f^ o rj rj"^ 



Le» anOnê strophtt ne conUeniteHi rien de di^le. 



GHAIITS DU HUITIÉHE TOII. 



Absolve, 




ss 



findi^fêni. 




'ili'»^'^\i& 



¥ 



"^ A'^ \ ^ U,^ .. 1^ ^l | J . M 



\fmcUspenâ 



%itidispefis. 






^m 



\\ H Q ^-^ ^^ B tf^ 



ht' o/' U-tu^ - 



' dU -nt 





%indispens. 



#l^ét#|.^^ 



<P g; ■ r a 



g ^ f j g çj f:i g 




Veni Creator, 

Hymne de la^Pmtecâle, 
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6S 




^iadispens. 




Iste confessor, 

MymneiesCçTifissears. 

Comme le morceau suivant est écrit très bas ou fera bien de lie pas 
le transposer, mais de l'exécuter dans son ton naturel arec Ut pour 
dominante. 



32. 
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Voici les' deux exemjJes les plus connus du ton appelé 8* irrégulier : 

Sanctiis 



delaJfesuies moris. 
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34. 



pneuma 



If OS fui viviiDiis^ 

ÀnUemiëies f^res daJ^ùêuMche. 
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44. Si Fou a consulté avec attention les exemples précédents on accom- 
pagnera sans difficulté tous leschants-de PAntiphonaire et du- Graduel. 
Nous ajouterons cependant la Psalmodie harmonisée ^ avec toutes lea 
cadences finales usitées à Rome et en Belgique. 

Nota. -— Zet cadencée finales nuHrquéee du signe ft) ne sent pas 
enueaffêdanenùênpajfs. 

Uastérisque -> indique que la cadence est propre à un au plusieurs 
diocèses de la Belgique. 

l'TON. 



mai. Cmdence ftnaUJf'l. 



1 





2. 



n:6^ 




2?T0N. 



Jiud/. seule Cad>.iUL. 




3 ' TON 



e» 




N:4M 



Jf'j; llr 




4?T0N 
med. 



CatLfiiLm 



4. 




1^*2^ 



n:3. 



N'A if 




JY:j* 



JY'S* 
















I i& 




li 



8*T0N 
mri ÛUimjr'J 



rr'2 



8 




«•TON JRRÉ&UIIER 

l7i exiiu,. 



9. 




45« Uiotonation fériale qui chez doqs se confond fréquemment avec 
la précédente , se distingue par une plus grande simplicité. Elle com- 
mence toujours directement sur la dominante sans les formules mélodi- 
ques que Ton troure dans les intonations précédentes. Voici les buit 
intonations fériales 

mêi Cad. fui, Coui.fîn,. 

VTofv 

i*^ Transp, 

med, ùuL.fin, 





^•-. 



meA, CaxLfiih. 



5\ 



n v m m ' » 




6\ 



fnsd.Ckd.fin 




7\ 



3 



nud. Cad. fin. 




mud Cad. fin 




46. Luitonation des Cantiques diffère dans notre pays fort peu de 
celle des Psaumes. Chaque organiste consultera à cet égard les lirres 
de chant en usage dans son église. 
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§9. 

PRÉLUDES. 

47. La. plupart des Chants oa Antiennes faisant partie du service 
divin 8ont communément précédés d'un prélude exécuté par l'orga- 
niste. 

48. Ces préludes sOot plus ou pioins développés et choisis selon 
le caractère de la solennité» On tâchera donc de n'exécuter aux 
jdurs de grandes fêtes, tels que Pâques, la Péntecâte, la Moël etc., 
que des préludes étudiés d'avance. On jouera des préludes plus courts 
aux dimanches ordiiuiires et aux moindres fêtes. Enfin aux Messes des 
morts, pendant la semaine sainte, etc. on s'abstiendra autant que possible 
de notes d'agrément., etc. On se bornera dans ce cas â exécuter en 
forme de préltade une suite d'aooords dans un mouvement lent et 
solennel. 

49. En ce qui concerne Tdsage des jeux de Forgue dans les préludes 
on ne perdra pas de vue que le plein jeu doit être employé seulement 
dans les messes des Dimanches et Fêtes. 

50. Les préludes sou^ le rapport de la tonalité doivent se rapporter â la 
tonalité de T Antienne qu'ik précèdent.; seulement comme les huit tons de 
l'église n'ont pas un rapport direct avec nos tonalités modernes, on aura 
égard aux observations suivantes : 

À. Dans le premier ton. Commencement et fin da prélude en Ré 
mineur. Hodulations accidentelles en Fa majeur et Vt majeur. 

B. Dans le deisdèoie ton. Commebcement et fin en Fa dièze mineur. 
Modulations locidëntelles en La majeur, lit dièze mineur et Mi majeur. 

C. Dans le tnnsième ton. Commencement en La majeur ou Fa dièze 
mineur. Si le chaut commence par la finale Mi (Ut diète) on finira par 
Faccord dTt dièze majeur. En tout autre cas on finira en Ut dièze 
mineur. 

2). Dans le quatrième ton. Commencement .en La mineur. Modula» 
tiiûs accidentelles en Ré mineur. Ut majeur> Sol majeur. En ce qui 
OMoeroe la fin on consultera la première note de l'Antienne. Si c'est 
Mi on finira sur l'accord ié Mi majeur. Si le chant commence par Ré ou 
Fa on finira en La mineur. 

E. Dans le cinquième ton on préludera complètement en Ré majeur. 

F. Dans le sixième ton. En Fa majeur. 

(?• Dans le septième ton. En Ré majeur avee modulations acciden* 
tdles en La majeur, La mineur et Sol majeur. 

if. Dans le huitième ton. En Mi majeur avec des modulations acci- 
dentelles en La majeur. Si le chant commuée sur le degré au-dessous 
delà finale on finira le prélude en La majeur> 
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/• Huitième irrégalier. A?aiit le Sanctuâ de la Mesie éêê motU on 
finira en Fa majeur. On finira en Vt majeur^ avant la cinquième An- 
tienne des Vêpres du Dimanche (iio# qui vivimwt). 

51. Voici dans les huit tons quelques préludes courts et faciles qui 
peuvent servir d'exemples : 

Nota. -7 Tauê ces préludée doivent être exécutés d^une ffumière 
eoutenue et dans un mouvement trés^lent. 



rTON. 



1 




W r J-T> i J 




Choral. 



2* TON 
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3. 



3*T0N. 
Ji & ékajit eonimaueparMi'(lWfi) 
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Si ht cktail cpnmence par Sot/Xi.) 
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^ ^- 
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Clorai. 



3!T0îî 





arTON 



9. 





>A4f 



)^iledùadC9mm£ncepmrSol(tti) { 



Stle dùiLiitcommstgcepéur une aatne noie. 
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DES AUTRES PIÊCXS QUI S'EXÉCUTENT PENDANT 
LES OFFICES SUR L'ORGUE SEUL. 

52. Les versets sont des petits morceaux employés dans quelques 
églises pour remplacer altemati?ement les strophes des Hymnes et Can- 
tiques. Dans rezécution des versets on employera autant que possible les 
combinaisons les phis variées des registres de Torgoe. 

53. V Offertoire est remplacé dans la plupart des localités \VkTm 
morceau de nmsique selon le choix et le goût de Forganiste. 

54. Si Ton joue un morceau pendant VÊUvtUion on choisira autant 
que possible un Largo ou Andante , qu'on exécutera sur las jeux de fonds, 

55. Pour la Communion on prendra un jDQorceau d'un caractère 
semUd^le au précédent. 

^. Enfin , à l'issue des offices, ^n pourra jouer qna eorUe 4ont lia 
caraèt^ sera réglé sur la soleniiité du joun 



S **• 

EXÉGimON VOCALE DU CHANT <iR%GORIEIf. 

57. Cet ouvrage étant spécialement écrit à l'usage des organistes , on 
a jugé inutile d'enfarer dans une foule de ^elof^ments et de particu- 
larités , sans rajpport dûrect avec l'art de l'organiste. — Cependant, 
nous ne pouvons paslaisser de côté quelques observations très nécessaires 
sur l'exécution vocale du Plain-Ghant. — Ce paragraphe sera au moins 
utile aux organistes des communes rurales, à qui la direction exdusive 
de là musique éA ordinairement confiée dans lemis églises , et qui , à de 
rares exceptions près, font simultanémei^ l'office d'organiste et de 
maître de diapelle. 



A. Voix. 

58. Dans les localités où roû peut disposer d'un grand personnel 
chantant^ on devra être très sévère dans le-choix des chantres. 

59. D existe malheureusement dans les églises de notre pays un 
mode d'eiécution vocale du Plain-Ghant , triste vestige du mauvais goàt 
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de$ deax atècles pattes. . . . Cette émittion lidicale , passée chez qiieltiues 
tieux routiniers à Tétat de tradition vénérable, rend une bonne exéifitioii 
du Plàin'Ghant impossible. — ^ Il serait trop long de citer tous les abus 
qui se commettent journellenient sons ce rapport» •— Voici du moins 
quelques idées pratiques sur les points les plus importants de cette 
matière. 

60. L'émission vocale dans le vaisseau d'une église doit avoir lieu 
d'une manière égale et énergique. -*-* Les respirations seront distribuées 
également après chaque barre indiquée dans FAntiphonaire , ou à la fin 
d'un mot dans le cas où le membre de phrase serait trop long pour être 
chanté d'une haleine. On ouvrira la bouche complètement, sans modifier 
en quoi que ce soit sa forme; et on tâchera de former des sons 
puissants, sans cependant forcer la voix à franchir ses limites naturelles. 

61 . H hxA éviter que la qualité de voix soit gutturale ou nasale , 
elle doit sortir de la poitrine et être dirigée de l'arrière bouche sur les 
lèvres. — - La v<mx de faueeet est complètement proscrite dans l'exécution 
du Plain-C!hant ; les ténors ne doivent chanter qu'en voix de poitrine. 

62. Une bonne prononciation favorise grandement l'émission d'une 
belle voix ; on aura donc soin dans les commencements de lire à haute 
voix les paroles liturgiques , et d'articuler avec une certaine exagération. 
Cette exagération étant disparue au bout de fort peu de temps, B en 
restera une pure et belle prononciation, qualité indi^nsable à tout 
chanteur. 

63. Quand il se rencontre plusieurs notes sur une seule syllabe, on 
doit lier ces sons avec dooceuTt ^ non pas les articuler d'une manière 
brusque et heurtée. 

64. Les défimts signalés plus haut, sont ceux qui dans quelques églises, 
rendent l'exécution du Plain-Chant si lourd et si barbare. 

65. Dans les localités où l'on peut se procurer un certain nombre de 
voix d'homme , il sera bon de ne pas employer les voix d'enfant dans les 
Antiennes et dans la Psalmodie; on se bornera à les utiliser dans les 
Bépone et les Vereets qui suivent les Hymnes, dans les Mottets pro- 
prement dits, toujours en évitant de mêler lee vota if enfant awt vaiw 
if homme. 

66. En ce qui concerne les voix d'homme il sera bon d'avoir comme 
chef-<shantre un baryton, afin que l'intonation des Antiennes et des 
Cantiques tombe dans le médium de la voix. $i l'on veut exécuter des 
mottets à une voix , on* donnera, autant que possible , la préférence à la 
voix de ténor pour les mottets du S.^-Sacxement ou à la S.^'^Vierge. -— 
Dans les messes des morts on fera chanter les strophes impaires âa Dies 
Irœ par une voix de baryton. 
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s 12. 

67. La grayité et Vexpreaikm du Chant étant la première condition 
d'une exécntiou convenable , on adoptera pour toutes les parties de 
l'office divin un mouvement grave et majestueux, qui sera modifié 
cependant d'après la solennité de la fête. 

68. Aux jours de grande fête on chantera donc très lentement , aux 
fêtes de deuxième classe , avec modération , enfin aux jours ordinaires on 
pourra chanter sans lenteur, toujours en évitant de tomber dans une 
vitesse exagérée. 

S 13- 

B. Rythme. 

69. Quoique, à proprement dire, il n'existe pas dans le Plain-CSiant 
un Rythme déterminé comme dans la musique , il ne faut pas perdre 
de vue l'espèce de meêfMTB qui nait de l'accentuation convraable dès 
mots latins. Les paroles doivent toujours être entendues très distincte- 
ment et r^ler autant que possible les respirations; à moins de néces-* 
site absolue on ne séparera pas les diffi§rontes syllabes d'un même mot. 
J.«es repos, incidents se feront généralement sur la finale ou la domi- 
nante. Dans le cas où plusieurs notes se trouvant réunies sur un mot , il 
devenait impossible de chanter toute la période d'une haleine , on pour* 
rait prendre une respiration à la fin d'un groupe ou entre deux notes 
placées sur le même degré , toujours en ayant soin de reprondre le son 
de la voyelle , après avoir reqpii^. 

70. Pour indiquer le ryttmie des Chants que Ton exécute en choeur, 
il est indispensable de battro la mesure. — CSha^e note sera indiquée 
par un mouvement descendant de la main , analogue à celui dont on se 
sert pour battre le [»«mier temps de toute mesure. 

71. Dans la Psalmodie on fera une attention spéciale à l'accent 
tonique qui se trouve indiqué dans la plupart des Antiphonaires mo- 
dernes. — On tiendra compte de la âgnification des paroles, pour 
fixer la plus ou moins grande vitesse d'artieulation, et les Gloria Patri, 
les Requiem JEtemam qui terminent les Psaumes seront exécutés avec 
plus de lenteur que le torps du Psaume. 
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VoM quelque* Eœemple» 9A le Rythme de la Pealmodie ett indiqué 
• appn u timalÛMmMt par ht notation muticale. 



Moderato 




Jfi^adl Jfo-minusPûmi^Tio me- Se • de^x^dei^rts nu-is 

■ tri r r r 





dûfiec ponanv vm^nurCQS ïaos SccubeUumpedwwlurO - r«w 




Iw êx - 1/ ta Is ' ra 



ie £' ^(fP'to 




do- mus Jd - coi de po - pa - ù bar - ta - ro. 



r) ri^^ 




marm ^â£b ébfùc^ ^J^^Umis conversas est re-bior 




Glc-rù-a fettrùali- lù'O ' ètSpi-n-lu'i saiulo 




si - cul e - rat in/ prin^d- pi-o el nanc et semper 

y ^ u ^ ^ 




ét^ tti/ sœ - at ' IçL sœ- cil ' lu - run eu - /w». 




De profundis clama-vi ad le Do- mi-n^ 

a* a u ^ rJ n a 




Do- 



7 ru- ne 



ea^' OU/' dv vo - cenc 7ne - am.. 



li 




lu qui 0n^ m fér nomade na e^ û j^û ml ne 




^ ri a i 




et lascper pe bc-ù- ài ee - ai 



u. 



FOI 



Cm cravre importante eomme suite i eette Méthode est en poblicitioii, EUe 
eomprendrâ tons les Cantiques et Hymnes dn Hitael Romain, arrangés en 
Platn-Chant harmonisé (faox«'boardon) à qnatre Toix et orgue. Q t8.) 

En commençant œtte publication J'auteur a eu prine^lement pour but la 
propaf;ation du Plain-Chant harmonisé selon les principes des anciennes écoles 
flamaiidje et itafienne. 

Les Hymnes f^erÊmm Supernnm et Ptingê Ungua ont paru. 

L*ATe fliacis Stella est sous presse. 

On publiera en premier lieu les Hymnes dont l'usage est le plus fréquent. 

Chaque morceau (partition et parties séparées) se Tend au prix de fr* 1-S8« . 

Le^ sonwripteurs recen*ont chaque morceau , franc de port , au pris de 

1 ftTMihC 



• 
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APPENDICE. 
PtfUmodie en fau»4tourdon «n utage à la Chapelle SixUne à Rome. 
Nota. Le ehami ee trouve à la partie de Ténor. 



Soprano 



l'TON 

Transposé Àh^Quarte. supèrieare 




g ûhri'CLFa^iètR-Uo èfSpiriàcjù sando etSpinlu-i satulo 




2! TON 
Tntnsp'.à la, ^'supérieure 









(ito- rc - a. Pa -M et fi-U-o el Spt- h- -hc-i satictA) 

h ^ è o 3 ^M' n. ^' ''\^" '' ^ s ^ 




S4 



3*T0N 

7(Pis- riel. 




êtori-a Fti'lri et R-tt-o a Spi-ri-tu -i sanclo 

a- a I ^ ^ A e> 




4*T0N 
JVunsp. dieu 3 f supérieure. 




Glo-ri-a Tou-în fi-li-o el Spi-rù-ttL-i sancto 




S^TON 
Ton^réel 




Slori-a Fa tri el Fi- U- o éL Spiri-lw-i sancto. 

.__ ^ ^ ^ /Ts 




8S 



6*T0N. 

Transposé dla,4f sapéneure. 





^ 



Gio-ri-a PcUrù et It - U- o éb Spi- ri ta-i sanc-U» 




3* TON, 
Ton réel. 





n ^ ^ ^, ^-jfX. 



V. ^ 








Gto-rù-ou Pa-tn et Fi-U-o et Spù-ri-Ui-i sancto. 




8ÎT0N, 
ToTV rééV. 



^ O f f^^' f^ fi 



/T\ 



)F= 



•CL. 



Q iO 




i 



w tf 
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Glo-ri-a fatri et Fi- li - o et Spi- rtUi- i sancl^ 

U ■ ^i ^ " ^ ^^ . g>^ ^ ' 




8!T0WIRÎIÉGUL1EB; 
Transposé à, UéfSajférigane. 



: 




h ex'i-bi Isra-èl deBayptio dcmmJêxxè de populo hoar-haro. 




« „ „" ^ '^ f f M»- j' g l 



Inkmaiiom du Wmnrepêndant le Carême en usage dane quelques 

^ , églieee de la Flandre. 

Quelques vota: 




Mise^re-re nut de-us secunJbunma^mi^^ 

r,o ^ ^ ^ 0,f^ ^^ n n cj .€? a o Cf a ^ ^ pj i 

Grande CTiœtir 




Iwfp: de Gewtert.Gand. 
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